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taines nécessités demandapt impérieusement la passation de
cetteloi., ýr L

Voicd'après un j nal uro àen-l'a e& dur di a urs
pro ne par M. dè Moltke

" de;Molke z broit qu'aux a poue 
meilleurs, il demande.au R c .p remIent de te
pour une durée de douze :a s lentretien d'une 'rui'éi d
400 000 hommes sur le pindlde nix. "I faut t e

ment conserve li pai, n dt de M mIk, msaBienettre
"n mesure de l'imposer. " C'eBt, Iù r rvrai rt de lasi-

tuation. Le déFarmement, personne, n'y rouge A cek..qui
seraient tentés de demander la ciéati6n d'on tribunal inter"
n tional clhr d'ari iter escoflitseirdeiffrete a-
tioli, M. deMlchke répond 'par'vancé: '; Si votr¯e uopie
" poGrit.se réaliger, cù donole t'ribunal international tron-
" versit-il lu force ùécemiaire pour assurer l'eécution dé sEc.s

" arrêtrSes décisiontî demeuréraieut ed finde compte su-
bQrdonnées à la décisiou souverRine des'chimps' de ba-
taille. Le premier besoin d'un loi, c'est;d'xit-r et de
voir son existence 3ssurée du côtéde l'étraner. Si-l'i-
térieur la loi protége le droit et la liberté des citoyeu à
l'extérieur c'est la puissance qui peut seule protéger i E-

" tut vià-vis d'un autre Etat." r

Un fait aussi considérable uà- lacréation de l'empire'
d'Aller irgne ne saurair porfer delongemyis des fruitpci.

'5fiques. Quo d-intérêts blessés Q ie de colères soulevées, que'
de courb froissés que de coalitons pates à se nouer centre
le nouv'l empire 1, Nous ne sommes pas ailxiés en BlkI-

" gique, a dit M. de Moltke, la Holland- prépare déjàses
écluses pour submerger Eon, territoire et le mettre entre
elle et la bnrrière qui l'a sauvéè" jadis dc l'invasion fràn-
çaise. La France, le plus intéressaut de ros 7oisins, réor-

" guniýe sei forccs.et donne à sa puissance militaire une ex-
tenrion .qu'elle n'a jamai; connue. Un cri souvcge de re-
venche nous arrive de l'autre côté d:s Vosges i Ce que
nous.avons obtenu en six.mojs, las armes à la main, nous

" svrons obUgéa de le défendre par les armes durant un de-
" i siècle. "-

A cz tsbifaa un peu chargé sans doute, mais dont
qnelques traits ne manqunt-pas de vérité, M. de Moltkeu à
-it céder la eritiquie de4 levées -f masse, des . armées

improvisées à la .hto ct lancées sans préparation sur les
ch imips de butaille. Il a montré tous les militaires, même
Wasshington, combatt·nt sans reliche linstitution des mi-
lices nationales.

Voyez la France I ",a dit M. de Molke ; et la France
déarmée, divisée sans frontière, sins institution, sans armée
organisée autremert que sur. là papier, parait une menace
sßfLsanto à l'Alemsgn pour que le Parlenjent vote les plus
lourdes charges qui aient encore pesé sur elle.

" Tant de prévnyanwa dans le gouverneinent prussien,
tant de patriotisme dans le parlement allemand, sont pour
lu Franco un enceignoment qui, nous l'espéroùz ne sera pis
perdu.

" Nous n'ayons pas'reme entamé l'oeuvre do réorganisa-
tion, de réarmemcut et A- f6rtification- que l'Allemagne
vient d'achever ; il faut que cela sc fesse zans restriction et
sanE.délai ; il faut que -Peffetif de notre-ariéeraugmento
dans les mêmes proportions. Quand r l'Allemagne élève une
forteresse, il nuos faut en élever-une autre ; quand l'Alle-
magne attelle un canor, il faut que nous en attellions
deux.. ;SiM. do'Moltkc a pu.dires'ans:êtreinter~rompu,

i' Alemugue a besuu de cet armementforpiidablerpour
s assurer b paix, à plus forte raison pouvons nous dir que

la France arbesoin de f n égales pour a assur

N~ois ne x2ous dis inulonspì stuer Igstème inauguré
T.1lAllemagned s-absolnuienzt 'ruineuxseI' ne seiponi-ra
ifbgie'mps sluter e e règneiduimilitarismieyvecdes

exigencc tuans des 'proportions que-le monde javaitja-
Uis connues. Maiseomment s'yl soustraireliUn penplo en
armes oblhg ses voisinsa às'armer commelluiEousipeine
d'être annulés ou dévorés- Deux umilli6ns'dhominmsjalevés
au travail et plus!dê trols nulhardsvoilàie4ue vapo0-ter
annuellement à l'Europe la.,paix armée: Les-économistc3
nous diront ce que représente cette rLstrunou sedéperditioa
de forces, cc qu on pouvait faired' utile -avec ecapitaix
ndpensés en efforts stériles, puiqu'ils s'annulent réciproque-
mient. Maisque neilde seelamenter.Etil.un moyen
d'échapper, aces ruineuses obligations?Non I -Donoil faut
arm1 r....... Il y a'de nouveaux sacrifices.à faire ;- mais,
il est iwposbible tie les décliner.......

]4 'E'iropo n'est pas la seule partie du globe qui se
permette de persécuter l'Eglise de-Jésus-ChristýLa Prusse,
la Suisse, l'Ttulie, ln Rassie, l'Autriche et l'Epa'gne ne sont
pas,le:seuls pays où lea prétendus libérauLont t'audace de
s'att:iquer .lu libùté!de conscience et d'asservir laRèligion
à lEtut. Le continent américain vent aussioffrir.son contia-
gent de persécuteurs ragissant au'nom deblo iberté .he
reusement tout le continent américain n est pas b
cette sb-rration. Pour-le moment du,moins, nobe yons
que le Brésil qui ait 1'oulu.copier i,impiét6 prussienne. r

LO Bresil, ainsi que lesautres pays que nous venons de
nommer, est livré pieds et points, liés,à la frane-tmaçonnerie,
et celle ci ne néglige rien pour amsouvir sa haine contre l'E-
glite. Elle a, en conséquence,.déclaré une guerro ouverte.à
cette dernière et l'empereur du Brésil a donnégain- de.cause
à la, société secrète. en emprisonnant un vénérable éveoe
catholique.

.Voici.comment le fait est raconté par un journal fran-

Mgr. Vital Gonçalvès d'Oliveira,- évêque deFernam-
bou dans le Brésil,, est poursuivi ,par le gouvernementrde
ce pays pour avoir-interdit certaines confréries où;lesfrancs-
maçons s'étaient introduits hypocritement- et pour'avoir re-
fusé " de déclarer-alirlo la levée, de cet interdit par-le gou-
vernement. " Ce vénérable prélat a reçuile3 janvier, ordre
de se.rendre en pison.: Il a.répondu qu'il ne oederaitqu'à
la force. La force est donc allée se sair de. is personne dans
son palais épiscopal et l'a consigné dans l'arsenal, d'oùil de.
vait être conduit à la capitale, io.Janeiro.-Egalement toisl
les curés qui n'ont-pas voulu reconnaître aui gouvernement
le pouvoir de lever les susdits interdits ont été privés de
leur traitement. Les bons catholiques ont immédiatement
organisé des souscriptions pour.subvenir aux-besoins des
curés. victimes d6 la- fran-maçonnerie. -Ainsi -l'empereùr du
Brésil imite lempereur d':Allemagne.,Cela naleous surprend
pas. Dans son dernier et récent'voyage enE arope, dontPe-
dro II, ayant été admis à l udience da Saint Pèrese:per.
mit de lui conseiller defüiir 'la paix avée:VictortEmmanuel.
Pour toute réporiso, Pie IX lui demaida quand est-qu'il
se proposait'du quitter la'villerdo Romea- îL. , i -

- Mais dans -la memê rpartiec du ronde6,7e trouve -tne
petito république,-voisine du -Brésil; et dont le 1gouverne'
ment chrétien et -catholique forme: avèc-oe dernier e'mpire
un contraste bien digne- d'admirationyo-'est(la République
de l'Equateur. Quoiqu'en, diselles libres-penseur 1l'Eghise
n'est l'ennemie d'aucun ;ouvernement-honnte, et lleyest
heureuse- d'honorer une républiqué ohr4tienne tout aussi
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